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otions de JVjlédecine astrale

L’HIVER

Le Capricorne
Du 21 décembre au 21 janvier la vibration émise par le Capricorne est en affinité 

avec le renouvellement de la vie, avec les débuts encore latents d’une vitalité montante 
et débordante.

Afin d’être plus apte-à recevoir cette vibration de vie, l’homme, à l’exemple des êtres 
stationnaires, fera bien de consacrer cette période au repos physique aussi comp'et que 
possible, c’est-à-dire compatible non seulement avec les circonstances, mais encore avec 
nos habitudes acquises de travail, car tout changement trop brusque et trop complet pro­
voque une sensation de malaise, parfois même de souffrance.

A cette époque, il est très recommandable pour ceux qui le peuvent de se mettre en 
repos effectif avec le coucher du soleil et ds ne se lever qu’avec le lever même du Roi 
du jour. Cette pratique est d’une très grande importance. Outre qu’elle contribue à éviter 
une multitude de douleurs, elle assure aux organes des sens, et particulièrement aux 
yeux, un repos que nécessite l’irritation du nerf optique provoquée par la lumière arti­
ficielle.

Cette pratique est aussi de nature à guérir certaines formes d’insomnies qui troublent 
à la fois le système physique et le système nerveux.

Si l’insomnie persiste, il est bon: 1° au moment du coucher, de se baigner la 
plante des pieds dans de l’eau aussi chaude que possible dans laquelle on aura fait 
infuser une quantité suffisante de tilleul pendant le déclin de la lune ou de camomille 
pendant le cours de la lune ;

2° de prendre, ainsi que nous l’avons déjà dit, une infusion de fève de cacao dans du 
vin blanc avec un peu de muscade très récemment et très finement pulvérisée, mieux 
encore avec un mélange de cette noix et de son enveloppement pulvérisés.

Quelques rares personnes ne peuvent supporter l’obscurité sans ressentir peur ou ma­
laises. 11 est prudent et légitime de leur éviter ces ennuis en éclairant leur chambre de 
repos d’une veilleuse alimentée d’huile d’olives ou d’amandes.

Ces conseils sont d’importance spéciale à l’égard des enfants pour lesquels il est sr 
profitable de se coucher avec le soleil, non seulement pendant le Capricorne, mais aussi 
pendant toute l’année. En faisant ainsi on contribue à leur assurer vigueur et longévité.
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Pendant le Capricorne ceux qui le peuvent feront bien de choisir un climat sec pour 

leur habitation.
11 est alors utile de porter directement sur la peau un vêtement élastique de fine laine 

blanche, ou de couleur variée selon les cas pathologiques, et des chaussures munies de se­
melles en caoutchouc.

Le jus de citron avec eau et miel et surtout le lait de chèvres sont plus indiqués que 
jamais du 21 décembre au 21 janvier, non seulement parce que la chèvre est exempte de 
maladies, mais aussi parce que 1 absorption du lait de chèvre permet à l’organisme humain 
de recevoir et d’assimiler certaines influences solaires particuliérement puissantes pendant 
que le soleil voyage à travers la dixième constellation. Ceux qui pourraient douter de l’ef­
ficacité d une si simple pratique feront bien de se souvenir que de grands événements peu­
vent tourner sur de petits pivots.

Docteur DE ROFIA.

La TriLune des Psyclnstes

Au sujet des prénoms à donner aux enfants

F. 3r, \i.ger. — i° Existe-t-il une loi 
■d’harmcnie occulte ou astrologique, selon 
laquelle le prénom pourrait être choisi en 
fonction du thème des parents et de leurs 
prénoms?— 2° Le prénom peut-il être choi­
si en fonction du thème probable de l’en­
fant ? — 3° Le prénom peut-il être choisi 
simplement « bénéfique », sans s'occuper 
des considérations ci-dessus?

Le nom d’un individu, nous devrions dire 
les nom?, ont' une influence très puissante 
sur la destinée ou plus exactement le nom 
d’une personne est en rapport direct avec 
son destin.

L’origine première d’un nom remonte tou­
jours à une qualité ou à une tare, pris soit 
dans le sens propre, soit par dérision. Il 
est évident que le premier homme que l’on 
nomma « Le Boucher » devait occuper un 
emploi en rapport avec son nom ; de même 
que le premier qui fut « Le Vaillant » de­
vait être brave et' courageux, à moins qu’il 
ne fut lâche et paresseux. Par l’usage et 
l’hérédité, il est certain que ces noms, en 
tant qu’analogisme, ne sont plus en rap­
port, à quelques exceptions près, avec la 
situation ou les qualités de ceux qui les pos­
sèdent ; toutefois, les lettres formant' le 
nom de baptême et le nom propre d’un in­
dividu sont toujours en harmonie avec la 
manière dont il évolue sur notre planète.

Tout nom est en rapport avec une série 

do plusieurs arcanes qui permettent de le 
différencier, de lui accorder une synthèse 
morale et physique qui ne se dénient jamais; 
aussi doit'-on comprendre l’importance qu’il 
y a pour des parents à choisir le nom de 
leur enfant dans les conditions les moins 
défavorables.

Il est des noms de famille que les descen­
dants1 traînent comme un boulet, ce nom 
entrave -— je ne dis pas toujours — leur 
existence. Au collège, un nom prête au ridi­
cule ou à l’injure; ne croyez-vous pas que 
cela puisse influencer sur le caractère de 
l’enfant? Ne croyez-vous pas que si son 
caractère est aigri, par exemple, sa ma­
nière de se conduire dans l’existence ne 
s’en ressentira pas ?

Une loi devrait permettre, après étude 
d’un jury spécial, de changer certains noms; 
le destin de bien des individus serait ainsi 
transformé au même titre que la vaccina­
tion empêche certains maux.

Puisque les noms patronymiques ne peu­
vent être changés et qu’ils influent néces­
sairement sur le destin de l’enfant (ne dit- 
on pas, untel a légué à son fils un nom 
difficile à porter ; ou encore, avec un nom 
comme le sien il devrait réussir), les parents 
devront rechercher quel est le prénom qu'il? 
doivent donner au natif pour former une 
synthèse harmonique ; ceci ne se produit que 
bien rarement et, dans la majorité des cas, 
le choix du prénom suit des règles qui ne
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permettent pas de rencontrer le meilleur 
équilibre.

Ce que nous pouvons souvent augurer du 
prénom donné à un enfant, ce sont les préoc­
cupation?, les désirs et les ambitions des 
parents au moment de la naissance. Or, 
nous ne devons pas nier l’influence pre­
mière donnée par le père et la mère; donc 
pourquoi ne voudriez-vous pas que le pré­
nom ait une influence sur la destinée de 
l’être qui vient au monde et qui, fréquem­
ment s’il l’avait pu, aurait pris un tout au­
tre nom de baptême que celui qui lui fut 
octroyé un peu légèrement.

On peut remarquer généralement, que le 
choix du prénom étant en harmonie avec la 
mentalité des parents, il doit nous permet­
tre de juger, tout au moins la direction de? 
premiers pas du porteur, comme le dit jus­
tement J.-B. Delestre, dans son traité de 
physiognomonie. Voici un extrait de cet 
ouvrage :

« Les prénoms doivent être considérés 
sous plusieurs acceptions. Ils marquent une 
époque. Les Régulas, les Hercules, les Bru­
t-lis, sont issus de notre Révolution de 1789. 
Ils rappellent le sentiment de la probité, 
de la force, de la rigidité de? principes ré­
publicains.

« D’autre part, des parents, dans l’en­
thousiasme d'un succès populaire, ont adop­
té le nom du héros ou de l'héroïne du livre 
pour en décorer leur progéniture.

« Le prénom d’Emile a sa filiation dans 
l’immortel ouvrage de J.-J. Rousseau. René 
tire son origine d’Atala : Chateaubriand l’a 
inscrit sur le grand calendrier de la litté­
rature contemporaine.

« Le? enfants nés sous un règne puis­
sant reproduisent dans leurs prénoms, soit 
l’adhésion sympathique, soit la courtisane- 
rie de leurs auteurs.

« L'Empire’ nou? a légué surabondam­
ment le nom de Napoléon, imposé, sinon de 
fait, mais par raison d’avancement, aux des­
cendants des fonctionnaires créés par le chef 
de l’Etat.

« Les affections de famille se retrouve vt 
dans une modeste dénomination. Le nou­
veau-né a été placé sous l'invocation pure 
et simple du saint patron de l’un des ascen­
dants ou des parrain et marraine.

« Nous avons eu la curiosité de feuilleter 
quelques-uns de ces énormes in-folios où le 
maire, enregistre, au nom de la loi, la nais­
sance de ses administrés. Sans lire la date 
inscrite au bas d’une moyenne de pages, on 
peut, très approximativement fixer le chif­
fre ultérieur des années de l’inscription nia- 
triculaire.

« Les prénoms de Jacques, de Pierre, de 

Jean, de François et d’autres, au?si pe 
brillants, indiquent une famille vivant loi 
du monde politique et littéraire.

« Thaïs, Julie, Lorloïska, Arthur, nou 
donnent une idée de l’esprit romanesque d 
ceux qui ont tenu le néophyte sur les font 
de baptême, en dépit des convenances reb 
gieuses. Dieudonné fait présumer une Ion 
gue attente et de? soins attentifs et vigi 
lants au « nourrisson » tant désiré ; son ca 
ractère a dû conséquemment se transforme 
en celui d’enfant gâté, et produire les fruit 
moraux qui en sont le résultat logique.

« Il y a des prénoms roturiers. D’autre 
sentent leur prétentieuse origine. Ces dei 
niers ont une euphonie cherchée ; ils réveil 
lent d’aristocratiques souvenirs. Les pre 
miers ont la bonhomie du langage ordinaire

« Un modeste petit saint suffit' au fil 
de paysan. Le noble espagnol rehausse 1 
nom de pon successeur par un long cortèg 
de protecteurs, laborieusement et systéma 
tiquement extrait des légendes du câtholi 
cisme romain.

«Les enfants, voués au blanc, à leur eu 
trée dans la vie, ont généralement des pre 
noms, dont le parfum mystique atteste un 
sollicitude craintive et une foi aveugle.

Comme vou? le voyez, cet auteur s’atta 
elle surtout à voir dans le prénom d’un 
personne le milieu dans lequel il est né, 1 
caractère des parents et, par les règles d 
l’hérédité, celui de l'enfant. Il y a mieu 
à mon avis : chaque nom, quel qu’il soi! 
est en correspondance directe avec des non 
lires.

Il est, d’aprè? Georges Muchery, une le 
favorable pour choisir le nom de baptême 
elle repose sur les règles ci-dessous:

1° Les initiales du nom paternel et d 
nom de baptême ayant le même chiffre 
c’est-à-dire étant les mêmes sont un sign 
de chance, sous réserve que le nom de baj 
tême choisi n’entraîne pas en s’associan 
au nom paternel, une résultante mailler 
reuse.

2° Si les noms de baptême commençai 
par une initiale semblable à celle du noi 
paterne] ne plaisent pas ou donnent un 
mauvaise résultante (et c’est surtout ce< 
qu’il faut considérer) on cherche dans le 
noms qui plaisent celui qui donne la moi 
leure résultante.

Pour fixer les idées, prenons un exempl 
et supposons que le père s’appelle FAUG1

D’aprè? la première règle, en supposar 
qu’il s’agisse d’un garçon nous essayeror 
les noms: Fernand, Ferdinand, Frédérii 
Fabien, Fortuné, etc...

Voici tout d’abord comment G. Muchei 
numérote les lettres de l’Alphabet; beaucou 
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de lecteurs les connaissent, nous les" don- 
hons pour suivre cet article :

e = o

h = 9
i = 10

,i = u
k = 3

I = 12
m = 13
n = 14
o = 15
p = 16
q = 3
r = 17

s = 18 
t = 19 
u = 20 
v = 1
w = 1
X = 6
y = o
7. = 18

Voici comment on doit chercher les cor­
respondances (1) :

1° Transformer les noms en chiffres en 
remplaçant chaque lettre du nom de. famille 
et du prénom usuel par le nombre corres­
pondant ;

2° Additionner tous ces chiffres ensem­
ble;

3° Diviser la somme obtenue par 21 ;
4° Etudier le quotient et le reste de cette 

division ;
5° Additionner le quotient et le reste et 

étudier ce nouveau nombre. Si ce nombre 
est supérieur à 21 il faut diviser à nouveau 
par 21 et étudier ce nouveau reste.

Notes. — a) Pour une femme mariée, on 
peut faire une étude à part sur le nom de 
jeune fille, et étudier six chiffres au lieu 
de trois.

b) Quand le quotient et le reste sont sem­
blables on étudiera la somme et le nombre 
résulta t de la multiplication du chiffre 
semblable par 3, on divisera par 21 si c’est 
nécessaire et on étudiera le reste. Par exem­
ple le quotient et le reste sont représentés 
par le chiffre 9, on étudiera 9 + 9 = 18 et 
9x3 = 27 dont le reste de la division par 
21 donne (i. Les chiffres à étudier seront : 
9, 1, 6. Si le quotient et le reste étaient 
représentés par 3 par exemple, on aurait 
étudié : 3, 6 et 9.

c) Quand le reste est 0 il faut étudier 
également le double du quotient ; au nom­
bre obtenu, l'on retranche 21 si c’est néces­
saire; dans ce cas, on étudiera le reste par 
exemple, si le quotient est 14, on étudiera 
9, 14' et 7 (14x2 = 28—21 = 7).

Reprenons notre exemple :
F AUGE donne comme somme :
7 + 21 + 20+8 + 5 soit Cl.
Prenons le premier Fernand :
7 + 5 + 17 + 14 + 21 + 14 + 4=82=10. Le nom 

(sf bon par lui-même.
82 + 61 = 143=8. Equilibre.
143 divisé par 21 donne 6, res*te 17 ;

1 + 17 = 23—21 = 2.

On voit que les arcanes qui signent ce 
nom ne sont pas mauvais, on peut en trou­
ver un meilleur le nom de Fernande pour 
une fille serait plus favorable encore, les 
arcanes qui signeraient une FERNANDE 
FAUGE seraient ; XIII (transformation ap­
portée chez une femme par le mariage) ; 
VII (triomphe, satisfaction et bonheur) : 
I (savoir-faire, intention, science) ; VIII 
(équilibre, droiture).

Si nous n’en trouvions pas commençant 
par la même initiale qui puisse donner une 
résultante heureuse, nous checherions au 
hasard de nos goûts : Jacques, André, Henri, 
Paul, etc...

Avant toute chose, on commence par éli­
miner les prénoms dont l’initiale additionnée 
à celle du nom paternel donne une résultante 
mauvaise.. Jacques est à éliminer parce 
que F. J. donnent 7 + 11 = 18 qui est mau­
vais ; Henri doit être également à écarter : 
F.H. = 7 + 9=16 qui est mauvais. Il nous 
reste André: 21+7 = 28 qui donne 7 comme 
reste, et Paul, P.F. = 16 + 7 = 23, reste 2.

Je choisis André, qui donne en s-’asso- 
ciant avec FAUGE:

61 + 61 ce qui est très bon, les t’eux nom­
bres étant les mêmes, la somme donne 122, 
qui donne 5 soit domination, le quotient par 
21 est encore 5 et le reste 17 (espérance, 
élévation morale) ; la résultante est 1 : le 
savoir-faire.

ANDRE ou ANDREE est un nom qui 
convient parfaitement à un garçon ou à une 
fille dont le nom patronymique est égal à 
61, pour une fille nous aurions en effet: 
61 + 66 = 127 divisé par 21=6 reste 1 et 
6 + 1 = 7, triomphe.

3° Si les parents ont eux-mêmes choisi 
un nom, par exemple LTONEL, nous cher­
cherons ce qu'il donne:

L et F s’accordent très bien puisque 
12 + 7 = 19 (bonheur); ce nom ne doit pas 
être écarté « à priori », il donne comme 
somme 75=12 (épreuves'). Par lui-même, 
le 110m divisé par 21 donne 3 au quotient 
et 12 encore comme reste.

D'autre part, 75 + 61 = 136 = 10, le change­
ment.

De plus, 136 divisé par 21 donne 6 au 
quotient et 10 encore comme reste. La som­
me du quotient et du reste entraîne ¡’arca­
ne fatidique 16, la catastrophe, le renverse­
ment. Nous voyons donc que le nom de Lio­
nel est sous l’influence des arcanes1 6, l’in­
décision; barcane 10, la roue qui tourne et 
qui, ici, ne peut tourner dans un sens favo­
rable du fait que la résultante est mau­
vaise; la résultante, en effet, comme nous 
l’avons vue, donne 16. Ce nom de Lionel 

(1) Lire: « Votre déstin par les noms et 
,a Synthèse du Tarot », par G. Mucherv, 
uivit de « l'Horoscope par les noms ».
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implique l'indécision et des changement? 
continuels dans l’existence, qui ne pourront 
conduire le natif qu’à des épreuves et à la 
catastrophe.

On peut encore, suivant la date de nais­
sance du natif, trouver un nom (le nom est 
la puissance du verbe et dégage une force) 
qui puisse combattre l’influx planétaire 
mauvais1, par exemple si nous voyons dans 
le thème une mauvaise influence de Mars, 
nous chercherons à donner au natif un nom 
qui donne des résultantes marsiennes heu­
reuses par exemple XI, par le Soleil, nous 
chercherons à trouver I ou XIX. etc...

Comme on le voit, le choix d’un nom est 
assez complexe, ce qu’il faut surtout' rete­
nir- de cet article trop long, sans doute, c’est 
que les initiales semblables sont un signe 
de chance, de plus, les initiales qui donnent 
par- leur somme une résultante heureuse 

doivent être retenues tout d’abord. Et dans 
l’exemple que nous avons choisi, les noms 
commençant par un L ou un N sont parti­
culièrement à recommander, quoique Lionel 
ne convienne pas.

Voici ce que nous pourrions écrire :
A
A

la lettre A
B

adjoindre 
adjoindre

la 
la

lettre
lettre

Y.
T.la lettre

A la lettre C adjoindre la lettre S.
A la lettre D adjoindre la lettre R.
A la lettre E adjoindre la lettre P.
A la lettre F adjoindre la lettre N.
A la lettre G adjoindre la lettre M.
A la lettre H adjoindre la lettre L.
A la lettre I adjoindre la lettre J.
A la lettre K adjoindre la lettre S.
A la lettre 0 adjoindre la lettre X.

SAINT-GERMA1X.

Comment entretenir et améliorer sa santé

La santé est le plus précieux des biens. 
Elle est, pour tous, un capital qu'il ne faut 
pas laisser amoindrir et on doit même le 
faire fructifier d'une façon très avantageu­
se pour l'intéressé et la société.

Elle est fonction de l’hérédité, de l’état 
d'âme de l'individu, de sa fonction sociale, 
de son éducation, de ses relations, du mi­
lieu où il vit, de la région où il s'est fixé, 
des conditions atmosphériques cl astrologi­
ques qui le dominent. •

Elle dépend encore de l’alimentation, du 
repos, de l'attitude mentale, des répercus­
sions bonnes ou mauvaises de la vie sociale. 
D'autres facteurs interviennent, en outre, 
comme les mœurs et le développement de 
l'être humain.

Il est impossible, sans une éducation spé­
ciale, sans un guide expérimenté et sans 
une pratique préventive convenable d'assu­
rer sa santé, toujours compromise par tant 
do variables, dont quantité sont indépen- 
d< ntes de notre volonté.

Certes, il y a des médecins, des chirur­
giens. mais qui se consacrent aux malades 
et à l'étude des maladies. Et comme le nom­
bre des ma’ades et des maladies ne fait que 
se multiplier, il faut bien penser que quel­
que chose est faux dans leur enseignement.

C'est ce dont un futur Molière se rira 

dans quelques siècles en ironisant à propos 
de nos méthodes actuelles.

. Il est vrai que la tâche du médecin est 
très compliquée : vouloir rétablir une san­
té délabrée est une entreprise très ardue, 
sinon impossible. Cependant, cela ne le re­
bute pas, et il persévère courageusement 
sans s'assurer suffisamment s'il ne serait 
pas préférable de remonter à d'autres cau­
ses que celle, relativement récente, du mi­
crobe, la plus voisine des impondérables, 
admise par la Science matérialiste officielle.

Il y a cependant des impondérables qui 
ont des conséquences énormes ; mais com­
me ils ne sont pas visibles, même au mi­
croscope, et que d'autres instruments sus­
ceptibles de les déceler, n'ont pas été adop­
tés, ils restent, pour la Sciences, très dis­
cutables.

Certes, ces causes ne passent pas inaper­
çues à tous les Docteurs, mais la Science 
officielle préfère rester dans l'expectative 
plutôt que de se prononcer. Si le monde 
meurt par quantités énormes, les savants 
futurs lâcheront d'en découvrir les causes, 
dans quelques siècles peut-être.

Cependant, pour l'instant, il s’agit de vi­
vre et de maintenir- en vie des êtres qui 
courent à la maladie et à la mort, souvent 
avec une candeur étonnante.
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Pourtant, lion seulement il est possible 

de se maintenir en lionne santé, mais il 
est même possil/c de l’améliorer.

Laissons don la médecine officielle, 
dans l’enfance depuis plusieurs siècles, et 
voyons ce que les millénaires de souffran­
ces ont permis à l'homme de découvrir par 
son intuition et son désir de comprendre 
auquel il est toujours donné satisfaction 
dans la mesure du développement de la 
conscience.

La Sagesse de 1 Inde nous apprend que 
la Vie pénètre en nous par une glande céré­
brale et que celte Vie se transforme là en 
un courant vibraloire qui parcourt le ré­
seau nerveux pour animer les moteurs de 
nos différents organes.

Si les nerfs sont en bon état, la vie se 
répartit normalement dans le corps. Sinon, 
il se produit un déséquilibre dans la répar­
tition, lequel prépare la maladie.

La majorité des êtres humains vit dans 
ee déséquilibre menaçant, bien que souvent 
insoupçonné ; certes on distingue bien une 
marche irrégulière du moteur humain, des 
à-coups, des malaises passagers avertisseurs 
lu désastre qui s’élabore, mais qu'y faire? 
Si encore la Médecine avait à faire à une 
le ces maladies bien caractérisée elle agirait.

Et pourtant c'est ainsi (pi on perd sa vi- 
alité, qu’on aborde la neurasthénie ; le ca­
ractère s’aigrit, les facultés baissent, le mal 
arogresse : qu'est-ce qui se prépare? séni- 
ité ? tuberculose? cancer? paralysie?

Eh bien! Amis! il est possible de préve- 
îir ou au moins de retarder (quand il n’est 
>as trop tard), ces catastrophes par le mas- 
age préventif hindou, qui signale à l'initié 
e mal qui s'élabore souvent pendant des 
innées.

Avant que le mal se soit caractérisé, il 

peut être enrayé et la continuation du mas­
sage préventif hindou augmente la vitalité, 
la résistance aux maladies, en remettant les 
nerfs menacés en bon état et améliore la 
circulation sanguine.

Le massage préventif hindou se pratique 
une fois par semaine pour maintenir de 
bonnes conditions, ou plus pour remonter 
une baisse de santé. Il améliore aussi l’es­
thétique du corps et du visage, ennoblit le 
maintien, la tenue.

Il fait disparaître progressivement les ac­
cumulations de graisse qui déforment cer­
taines parties du corps et du visage ; il 
rend ou maintient la souplesse, la grâce, 
'l’aisance des mouvements, augmente l'in­
tensité des facilités, donu- 'a joie de vivre, 
remplace les dispositions égoïstes par l'al­
truisme, transforme le caractère maussade, 
pessimiste en caractère optimiste.

Les personnes prévoyantes (pii ne veulent 
pas être malades, ni vieillir prématurément, 
ni perdre leurs aptitudes au travail, obtien­
dront par ce massage et un enseignement 
complémentaire la jiossibilité de trouver ou 
de retrouver la vie norma’e, belle et rayon­
nante.

La santé est une lumière qu'il faut savoir 
entretenir ; c'est un cadeau divin sans Ie- 
qvel rien n'est possible.

Le massage préventif hindou est peu con­
nu en Europe et a, jusqu'à présent, été ré­
servé aux privilégiés de la vie. Cependant, 
un effort est fait par l'institut de Rénova­
tion, pour le mettre à la portée de ceux qui 
apprécient l'importance énorme de la santé.

A ceux-là, l’enseignement de celle prati­
que est faite à domicile et accompagné des 
démonstrations indispensables.

Il faut éclairer le monde et porter la lu­
mière à ceux qui y aspirent. G. Corner.

jM.es

Deuxième procédé

Guérisons par iMlagnétisme 

- Réponse aux 

de la main -

objections - I.e rôle merveilleux 

Ses limites

Pourquoi la main? C’est bien simple. Elle 
si l’instrument de prédilection du cerveau, 
onc de la pensée. Elle devient chaude et 
dénie brûlante à volonté ; on peut donc y 
récipiter l'énergie vitale, et par un afflux 
e sang et de forces nerveuses, et par une 
ibralion toute particulière qui aspire les 
lauvais fluides, on change leur polarisa- 
lon ; la main se fait conductrice, sous l'ef- 
>1 de l'imagination et de la volonté du 
uérisscur. C'est la main qui frémit de fon­
ts les vibrations de la pensée ; ses formes, 

ses lignes, ses empreintes manifestent visi­
blement ce que contient le cerveau ; l'écri­
ture qu elle produit révèle toute la person­
ne : ses tendances physiques, morales, in­
tellectuelles, spirituelles.

Il suffit donc au guérisseur de l'appliquer 
sur l'endroit douloureux et malade. En dix 
minutes, au plus, je peux dire au patient 
que je lui ai en’evé ça comme avec.... la 
main. Il y a toujours ce résultat là, séance 
tenante, lorsque je donne toute mon atten­
tion, et tout mon désir à cette opération.
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Mais, quelques jours plus tard, le mal 

revient, et c’est là que l’on peut discerner 
les cas qui guériront définitivement de ceux 
pour lesquels il faudra trouver un autre re­
mède. Ce que le fluide ne fait pas, la sug­
gestion, l’hygiène, Je régime, 'la chirurgie, 
la médecine pourront le faire.

Quels sont les cas mystérieux, réputés in­
curables, qui cèdent au magnétisme ?

Ce sont, d’après une longue expérience, 
ceux, où la douleur et les troubles sont 
dûs à un? lésion fluidique provoquée par 
un choc nerveux ou une contrariété, vio­
lente ou latente. Sur ceux-là, la médecine 
ne peut rien, parce que la cause est une 
congestion fluidique d’une région du corps : 
cette résistance à la guérison par les re­
mèdes connus, a fait croire les anciens à 
une possession diabolique ; il y en a des 
exemples nombreux dans l’Evangile, et je 
suis porté à penser que le transfert de ces 
congestions d’un malade à un autre, ou 
d’un malade à un animal est possible. Le 
Christ lançant le ma! dans un troupeau de 
porcs, voyait ceux-ci se précipiter à l’eau et 
se noyer. Papus, lui, transférait Je mal sur 
un médium endormi, qu’il dégageait ensui­
te, après le départ du malade guéri. Le mé­
dium ressentait tous les symptômes du 
mal. N’est-cc pas merveilleux ?

Pour ma part, je ressens un engourdisse­
ment et une douleur qui monte de ma main 
vers mon épaule, à mesure que le malade 
se trouve soulagé. Je me dégage en secouant 
cette main et ce bras, et dans les cas très 
sérieux, j’y fais couler de l’eau fraîche. J’ap­
pelle ça faire des miracles. Le reste du 
temps, lorsque la main n’a pas opéré du 
premier coup, il faut revenir un certain 
temps pour guérir tout à fait, mais alors 
ce n’est plus un traitement fluidique que 
l'on suit, c’est une rééducation nerveuse. 
Le guérisseur devient suggesteur. Il vous 
donne le courage, la résistance, l’harmonie, 
l’élan, qui redonnent à la machine humai­
ne son bon fonctionnement. Son influence 
fluidique agit par son ambiance. Vous allez 
chez lui vous retremper dans une bonne 
atmosphère. Vous allez prendre un bain de 
vitalité. Mais il ne s’agit plus de magnétis­
me proprement dit, c’est donc d’un influx 
vibratoire qui, du premier coup, rétablit 
l'équilibre.

Nous verrons dans le troisième chapitre, 
qu’il existe un dernier moyen de.guérir les 
malades par magnétisme, sans se faire con­
naître d'eux, ce qui, en plus, donne la preu­
ve que le pouvoir des guérisseurs ne repose 
pas que sur la suggestion.

F. DE Miclaib.

L'OCCULTISME EN ALLEMAGNE
DU GAIN A LA LOTERIE

Beaucoup île personnes prétendent ga­
gner au jeu, à la loterie, au moyen de cal­
culs astrologiques. Dans un article intitulé 
« Astrologie et Loterie », Breudel résume 
ses observations à ce sujet. Il cite d’abord 
l’ouvrage de Koppenstaedter, qui traite de 
la question, mais d’après lui, cet auteur 
parle trop peu des directions primaire et se­
condaire ; Breudel ajoute que les aspects 
et transits de Jupiter ne sont pas précisé­
ment une raison de gain en loterie. 81 % 
des gains par spéculation seraient dus à de 
bonnes directions primaires et IG % de ces 
gains aux directions secondaires, tandis 
que seulement il y a 3 % de gains obtenus 
par des transits favorables. Et il constate 
aussi que dans le pourcentage de 81 %, il y 
en a 73 % représentés par des directions 
lunaires.

Pour terminer, il fait remarquer que se­
lon le cycle de Jupiter; ce dernier arrivant 
tous les quatre ans en aspect ce sa place 
radicale, il ressort 13 époques de gain dans 
un espace de 32 ans, et en admettant que 
pendant ces 13 époques se produisent 7 mau­
vais transits de Saturne ou d’Uranus, il 
reste encore toujours' six grandes périodes 
(époques) heureuses pour le gain, pendant 
une durée de 32 ans ! Avis aux amateurs !

LA MORT DE STRESEMANN
La revue « Die Astrologie » publie une 

étude sur le « premier » allemand qui vient 
de mourir. L’auteur, von Koeber, après 
avoir avoir relevé certaines1 particularités 
du radical ayant rapport à la mort brutale 
du natif, nous signale les effets d’Uranus 
au moment de la fin de Stresemann. Il s’a­
git d'un transit d’Uranus au carré du Soleil 
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de protection et de son propre sesquicarré 
■(radical). Ensuite l’As de protection arrive 
à 51 ans sur l’opposition exacte de ce même 
transit( 8° Bélier). D’autre part, le Soleil, 
le jour de la mort, est dans la Balance en 
■opposition à Uranus dans le premier signe.

Je ne puis que confirmer avec l’auteur 
ces remarques, d'autant plus que je me suis 
occupé de ce thème avant et au moment 
de la mort. En effet, l’As de protection est 
à 11° de la Balance en opposition d’Uranus 
transit et en semi-quadrat d’Uranus de pro­
tection, positions que signale l’auteur.

Quelques remarques d’importance ayant 
été omises, je vous les signale. Le jour 
de la Mort, Mars transite à 27° de 
la Balance sur la conjonction exacte de 
l’ascendant dirigé (l° = un an); enfin une 
direction qui me semble avoir quelque va­
leur : celle de Saturne à 20° du Taureau en 
conjonction ( + 1°) au Soleil-Hyleg ! Strese- 
inann était né le 10 mai 1878, à 0 h. 30’, 
à Berlin.

des frères Sklarek, deux sportifs de cette 
ville. A la suite de cette affaire, les jour­
naux en parlèrent assez copieusement pour 
m’éviter d’y revenir, les finances de la ville 
furent en déconfiture, elles s’en ressentent 
encore actuellement. Or ceci se produisit au 
moment du passage de Neptune à l’opposi­
tion exacte d’Uranus radical dans les Pois­
sons (évènement d’ordre spécial qui se pro­
duit brusquement). Ce qu’il y a de plus in­
téressant dans cet.t'e étude c’est la révolu­
tion solaire dressée par l’auteur pour Tan­
né 1929-30. Il remarque que l’As-. de révo­
lution se place sur la conjonction excacte 
de Saturne radical à 18° 10 de la
Vierge. (I)

Ce que nous devons retenir de cette étu­
de, c’est que le thème d’une ville ou d’une 
nation donne des correspondances aussi 
exactes que n’importe quel thème humain. 
Nous voyons même que la révolution solaire 
est en parfaite correspondance avec les faits 
qui se sont produits.

THEME DE LA VILLE DE BERLIN
Il est dressé pour le 30 septembre 1920. 

Nous y voyons Neptune, mal disposé, com­
me étant le promoteur de désordres et de 
chaos, nous sommes en cela d’accord avec 
l’auteur pour sa remarque sur cette pla­
nète; il nous fait remarquer que sa posi­
tion dans l’As. est la cause d'une certaine 
vie souterraine (de bas fonds), de l’ouver­
ture d’une quantité de bars de nuits spé­
ciaux, vers 1920/23 dans certains quartiere 
chics de Berlin.

Ceci cesse au moment ou Neptune entre 
en Maison 2 en trigone de Mars en Maison 
V, à ce moment les conditions de la vie 
changent en donnant fin aux malversations'; 
des gains appréciables furent réalisés sous 
cette configuration. Nous arrivons vers fin 
septembre 1929, époque du grand scandale

DU DEBUT CRITIQUE DES MALADIES 
EN ASTROLOGIE

Le docteur Schoeler a traduit l'ouvrage 
latin d’Andreos Argolus : De diebus cri-
ticis ». Cet ouvrage traite spécialement des 
maladies et de la manière de les suivre 
astrologiquement jusqu'à leur terme. Il 
s’’agit de l'un de ces nombreux ouvrages 
anciens dont les astrologues actuels ne 
s'occupent pas assez. Pour les lecteurs qui 
s’intéressent à cette question je vais' don­
ner un aperçu de cette théorie. Il s’agit de 
dresser le thème au moment du début de 
la maladie ; comme généralement nous ne

(1) Lire dans TAlmanach du Chariot 1930, 
« Ce que sera 1930 », prévisions mondiales 
astrologiques, par Georges Muchery. 
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connaissons pas exactement le point exact 
de départ', il suffit de prendre le moment 
exact où le malade s’alite. Le facteur essen­
tiel à suivre est la Lune, significateur de 
la maladie ; les périodes de crise se produi­
sent au moment où la lune sera en aspect 
maléfique (voir carré, opposition ou con­
jonction) à sa place radicale, c’est-à-dire à 
son point de départ au moment de la ma­
ladie (2). Les crises- se ■ produisent géné- 

râlement après environ 3 jours: 1/2, 7/8, 
14/15, 21 ou 28/29 jours, etc... Selon le 
Centiloque de Ptolémée, il y aurait lieu de 
dresser un thème à 16 côtés, ce qui permet­
trait une observation de la maladie. On 
peut consulter avec fruit au sujet de cette 
question : « Dekumbitur-Horoscopie », par 
Studienrat Jos. Fuclis, la traduction de l’an­
cien astrologue Trexv, etc..

AI. GAMA.

Degrés Ascend ants du Bélier
Premier décan du Bélier: 1° à 10"

La signification générale de ces dix pre­
miers degrés est : la réalisation coûte que 
coûte, degrés positifs favorables aux choses 
tangibles et malt i ¡elles, imagination ab­
sente. Au physique, grande vitalité, force, 
tendance à grossir.

i° Degré ténébreux marquant la lutte, 
dont on ne peut’triompher que griice à la 
persévérance et à un travail opiniâtre.

2° Degré plus mauvais encore, dans lequel 
se rencontre l’étoile fixe maléfique d’in­
fluence saturnienne, la Queue de la Baleine, 
qui entraîne avec elle I insouciance et des 
inimitiés, caractère faible.

3° Moins mauvais que le précédent, c’est 
encore un degré ténébreux qui donne une 
tendance à s’occuper de ce qui ne nous 
regarde pas, aussi a-t-on souvent le doigt 
pris entre l’arbre et l'écorce.

A0 Degré lumineux et par conséquent for-

(2) Georges Mucliery nous a montré à plu­
sieurs1 amis et à moi, 1 influence de la Lune 
dans la maladie. Il avait un superbe chat 
siamois. Le 14 février, sans raison apparen­
te, le chat tombe malade. G. M. dresse le 
thème, nous le montre en nous disant: Si 
le 18 février, à 1 heure, mon chat n’est pas 
mort, il est sauvé ; à minuit 27 (je crois) 
il y a un quadrat de la Lune et du Soleil 
qui doit le tuer. A minuit 37 (heure de 
Paris, la montre pouvait être mal réglée), 
le chat est mort dans ses bras. Plusieurs 
autres cas sur des personnes lui ont donné 
le même résultat, je vouF donnerai pro­
chainement la teneur d'une lettre que je 
viens de recevoir à ce sujet. J. L. 

luné, qui n est pas partisan des demi- 
mesures ; colère et prodigalité.

5° Degré lumineux et fortuné montrant 
une réussite obligée par son propre mérite.

6° Degré lumineux et fortuné. Supériori­
té et orgueil, mais aussi timidité et manque 
de confiance en soi.

7° Degré fortuné, prudent et circonspect 
plus apte à la défense qu’à l'attaque, l’eu 
favorable à l’affection.

8° L’étoile fixe violente, d'influence Sa­
turnienne. Algenib île Pégase rend ce degré 
infortuné, cause l'emportement et la mélan­
colie.

9° Ce degré ne paraît pas avoir une gran­
de influence par lui-même; il peut causer 
Je bavardage ou simplement trop de con­
fiance en autrui, ce qui peut nuire, il en­
gagerait donc à se taire.

to° Degré ténébreux causant des luttes ; 
faiblesse de caractère, bonté mal comprise, 
amitiés superficielles.

Deuxième décan du Bélier: 10 à 20

La signification de ce décan est la lutte, 
les difficultés, les obstacles, dont on finit 
par triompher par la patience, par le travail 
et aussi grâce à l'appui du Destin. Décan 
de l’amitié, du dévouement et de la bonté ; 
grande dépense de sève vitale, prodigalité 
matérielle, désir du luxe parfois criard el 
tapageur; en amour, il n’est pas toujours 
favorable, en tous cas, il retarde les unions 
e| les mariages.

ti° Degré ténébreux peu1 favorable aux 
affaires en général ; pour une femme, il 
est moins mauvais et peut montrer une 
union riche sur le lard.
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i2° Pas meilleur que le précédent dans 

l’ensemble ; le but que l’on se propose ne 
peut être atteint qu’après de nombreuses 
difficultés, néanmoins, le but est élevé et 
le natif peut se créer un nom dans son 
milieu.

i3° Près d’Almach, étoile fixe de la nature 
de Jupiter et de Vénus, ce degré entraîne 
honneurs et richesses après de nombreux 
déboires et obstacles.

i/i° Degré ténébreux guère favorable aux 
choses clu cœur ; il conseille de la prudence 
dans le choix de ses amitiés et aussi doit 
inciter à se taire.

t5° Peu fortuné, lui non plus, ce degré 
ne permet pas toujours de juger des choses 
et des gens comme on devrait le faire ; un 
manque de sens pratique et trop d’idéalité 
nuisent pour les affaires courantes.

t6° C'est encore un degré ténébreux et 
même infernal, d’après Fludd, qui lui ac­
corde de ce fait une influence malheureuse ; 
pourtant, pour une femme, je ne le juge 
pas ainsi, car il octroie le luxe, des satis­
factions matérielles et chez tous un besoin 
de protéger autrui qui est assez significatif.

170 Avec ce degré, nous entrons dans la 
partie vraiment bonne de ce décan de diffi­
cultés et d'obstacles. Il accorde, par sa lu­
mière, le moyen de réussir matériellement 
sans grands efforts, ce qui est heureux pour 
le sujet qui montre des périodes d’abatte­
ment invineib’e.

180 Degré, également lumineux', moins 
bon que le précédent au point de vue ma­
tériel, mais plus favorable dans le domaine 
familial ou sentimental.

ig° C’est ce que Fludd nomme un degré 
honorifique. Le Soleil commence à cet en­
droit à tourner franchement vers le Nord 
et à partir de ce moment ses jours com­
mencent à croître ; 190 du Bélier est le 
Degré (l'exaltation du Soleil, il permet de 
gagner de l'argent, il accorde la réussite 
par des idées très élevées, mais aussi par 
des idées hardies que tout autre hésiterait 
à employer, il permet de vaincre et de ren­
verser ce qui gène à L’ascension.

2o° Degré lumineux accordant la bonté, 
la générosité, mais aussi la force et la 
conscience de sa valeur, ce qui enlève toute 
mesquinerie ; malgré sa nature généreuse, 
le cœur prend conseil du cerveau, ce qui 
permet d’éviter les erreurs sentimentales 
vers lesquelles, naturellement, instinctive­
ment, le sujet est entraîné.

Troisième décan du Bélier: 20° à 30°

Décan peu favorable dans son ensemble, 
surtout pour les 5 premiers degrés ; il 
laisse prévoir tout ce que Mars, Saturne et 
Vénus ont de mauvais : chutes, b essures, 

infortunes de toutes sortes, et ne peut 
qu’entraîner des catastrophes brutales et’ 
inattendues. Décan préjudiciable aux 
amours, à la fécondité, c’est la partie la 
plus mobile du signe, elle peut causer la 
ruine, en tout cas elle marque l’instabilité, 
une nature ardente et égoïste. Mauvaise 
santé, goûts matériels ou instinctifs.

2i° C’est un mauvais degré, c’est celui de 
la chute de Saturne, de plus l’étoile fixe 
le Ventre de la Baleine est de nature malé­
fique et d’influence Saturnienne. Comme 
vous le supposez, ce degré ne peut être fa­
vorable, aussi entraîne-t-il avec lui des ris­
ques de blessure grave et de chute maté­
rielle et morale. Le caractère, mou et indo­
lent, n’est pas fait pour modifier le Destin.

220 Degré vide, aux dires de Fludd, c’est- 
à-dire médiocre, ni bon ni mauvais. Il sem­
ble surtout peu heureux sentimentalement, 
beaucoup d’envieux. Degré dont il faut se 
méfier pour accomplir une association.

23° Autre degré vide, même influence 
que le 22°. Cause d’adultère, mariage peu 
heureux

2a0 Comme les 22e et 23e degrés, celui-ci 
n’est pas heureux. Il y a ici faute du natif, 
semble-t-il : c’est un degré altier, hautain, 
sans souplesse, qui fait se heurter souvent 
avec les être aimés.

36° Degré lumineux ; les choses devien­
nent meilleures à partir de ce moment, 
l’appui peut venir d’amis haut placés. Il 
faut encore travailler pour atteindre le but 
envisagé, néanmoins le Destin est parfois 
protecteur.

26° Autre degré lumineux pouvant con­
duire à une situation élevée et d'autant 
plus dangereuse à conserver que le natif 
ne s'y trouvait pas préparé.

a*0 Comme le précédent, il paraît donner 
l’élévation, mais, contrairement au degré 26, 
celui-ci semble trouver un sujet préparé, 
trop préparé même, car son imagination 
lui fait voir un point qu’il n’atteindra sans 
doute jamais tant l’ambition est grande. 
Ce ne sont pourtant pas les appuis qui 
manqueront.

28° Degré lumineux, moins brillant que 
ceux qui le précèdent, mais peut-être plus 
stable, puisque c’est le travail qui accorde 
la réalisation tardive du désir..

29° Degré favorable placé près de Mirach, 
étoile fixe de nature Vénusienne apportant 
gloire et renom par mariage, dit la Tradi­
tion: ce qui est certain, c’est qu’il donne 
de l’impatience et un cœur d’or ; pour une 
femme, il accorde un conjoint aimant, quoi­
que volontaire.

3o° Ce dernier degré est un degré vide,, 
dit Fludd ; ce qu’il annonce n'est guère 
favorable, tout au moins pour le début de
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l’existence : luttes el obstacles. La résistan­
te physique, très grande, permet de remon­
ter le. courant et d’atteindre la stabilité, 
piais guère avant la quarantaine.

Voici, d’après certaines indications de 
Paracelse, le moyen de faire un talisman 
sous l’influence du Bélier, c’est-à-dire favo­
rable aux personnes ayant un degré de ce 
signe à l’ascendant. J’ai apporté quelques 
¡modifications d’ordre praliqtfe à la confec­
tion de ce sceau, de manière à sortir de 
J’ombre ce que Paracelse indique en texte 
sibyllin, pour certains lecteurs, peu fami­
liarisés avec les termes alchimiques ou an­
ciens.

Prendre . Fer, .) parties.
Argent, i partie. 
Or, 2 parties. 
Cuivre, 1/2 partie.

Fondre ces quatre métaux après les avoir
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réduits en limaille pour obtenir une fusion 
plus rapide, au moment où le Soleil pénètre 
dans le degré ascendant, c’est-à-dire en 
Mars ou Avril (21 Mars-20 Avril). Puis 
attendre que la Lune pénètre dans le signe, 
alors ce jour-là, à la première heure de 
Mars, graver et achever le sceau; si on n’en 
a pas eu le temps, attendre pour continuer 
la prochaine heure Marsienne, la Lune étant 
toujours dans le Bélier. De préférence, 
quand on en a le choix, choisir comme 
jour le Mardi, Le sceau terminé, il faut le 
suspendre à un fil de soie rouge, le 9e jour 
que Mars est entré dans le Scorpion.

« Ce sceau, nous dit Paracelse (traduit 
par Marc Haven), est un remède assuré 
contre tous les écoulements descendant de 
la tête sur la nuque et les épaules.. Son 
effet est de purger le cerveau et de dessé­
cher entièrement son phlegme. »

Les passions J après les mains

LA COLERE ( «suite et fin )
Dans tous les degrés de la colère, à part 

impatience, les doigts sont raides, com- 
tie le caractère, i’s manquent de souplesse.

La colère rouge est excentrique (Mars) ; 
i colère blanche est concentrique (Saturne , 
hez les types .Mars et Saturne très accen- 
ués, elle est souvent concentrique d’abord 
mis devient excentrique, et peut conduire 
la folie sanguinaire : la rage, le dépit, la 

aine se sont accumulés dans cette main 
patulée et à nœuds ; la décharge sera d’au- 
int plus violente et terrible que la concen- 
'‘ation se sera faite lentement. La vengean- 
3 est un plat qui se mange froid.
-Une remarque des plus importantes trou- 
5 sa place dans l’élude des violents d’après 
iurs mains, c’est que le doigt du Soleil est 
iüjgurs plus long que l’index ; ceci vient 
jpfirmer ce que j'ai dit au sujet de l’an- 
ülaire : « Ce doigt est fortement en rap- 
art avec les attributions marsiennes », 
jaucoup plus que le mont de Mars Jui- 
lême ; j'ai exposé celle opinion dans mon 
ypothèse astrologique, il y a plusieurs ail­
les ; à celte époque, pour beaucoup j’ai 
mblé piétiner les plates-bandes sacrées de

(1) Voir les pages 120 à 128. 

la tradition ; ce n était pas mon avis, la 
tradition n ayant pas à souffrir d’une re­
marque que les Anciens avaient pu faire, 
mais que les compilateurs n’ont pas com­
prise. Les Anciens considéraient le doigt an­
nulaire comme le plus chaud de la main, 
je crois inutile d’insister pour le rapport 
qu'il peut y avoir avec la colère de Mars, 
et que je respecte .¡a tradition.

Dans la jeunesse, la main est plus souple 
que chez les hommes mûrs, aussi ne ren- 
contre-t-on chez les jeunes enfants plus 
d’impatience et de bouderie que de xio- 
lence.

Astrologiquement, les latitudes nord don- 
nenl moins de coléreux que les nativités 
méridionales ; c’est pendant les mois de 
juillet, et. d’août que l’on remarque le plus 
grand nombre d’actes violents, ainsi que 
pendant les périodes de froid sec et rigou­
reux ; les temps doux et pluvieux —■ les 
« temps mous » — semblent calmer l’iras­
cibilité. Il est aussi très curieux de. cons­
tater que les mains des êtres violents pré­
sentent les mêmes signes de violence 
que ceux de leurs ascendants et descen­
dants ; la colère se transmet héréditaire­
ment à quelques exceptions près. Toute­
fois, d’après notre théorie de l’éducation 
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(voir cahiers du Chariot. — Chiromancie), 
on peut, par un régime et une vie appro­
priée, empêcher chez l'enfant que cette ma­
ladie devienne chronique et même empê­
cher que les crises puissent se manifester.

Un être habituellement coléreux peut éga­
lement se guérir de cette maladie avec un 
peu de bon vou’oir ; j'ai dans mes rela­
tions des êtres aujourd'hui très calmes qui. 
jadis, pour une futilité, entraient dans un 
état de violence terrible, qu’ils regret­
taient par la suite ; chez beaucoup de co­
léreux vous rencontrez la bonté et l'esprit 
de justice (le dessus de la main est très 
rayé, les doigts sont carrés et lisses). Ces 
personnes se sont guéries de leur funeste 
passion par des moyens très simples (régime, 

pie, elle ne connaît plus de frein ; la 1 
gne de cœur vient se terminer entre l’inde 
et le médius, la ligne de tête porte toujour 
des îles ou des points très nombreux, les li 
gnes sont plus fines que chez les hommes 
moins larges surtout et en plus grani 
nombre.

Sur i.ooo cas, la justice -a jugé de :>!<> 
260 accusations de crimes ayant la colère 
la vengeance ou la haine pour mobile. Nou 
donnons dans le cours de cet article, le 
mains de cinq individus condamnés à de 
peines de prison pour des voies de laits 
coups et blessures sur autrui.

Main M. I. — C'est celle d'un alcooliqu 
sous l’influence de Mars, de Jupiter et d 
Terre. Les ongles sont courts et recouvert

M. 2. Vengeance M. 1. Fureur

volonté et hygiène' ; chez celles qui man­
quent de volonté, la confection d'un talis­
man et quelques indications ont permis 
d'obtenir un résultat très honorable.

Une autre observation que j'ai faite chez 
les violents est la réunion des trois lignes 
principales, elle se rencontre sept fois sur 
dix : cette réunion, vous le savez, est l'in­
dication la plus probante de la mort bru­
tale ou. tout au moins, rapide.

La colère des femmes a plus de vivacité 
que de force, mais lorsqu'elle est poussée 
jusqu'il la fureur, dans la jalousie par exem- 

de chair. La main est dure et épaisse. El 
dehors de la brutalité, celte main est celii 
d'un individu bas, crapuleux, paillard e 
égoïste II est atteint de faiblesse de la vue

Main M. 2. — C'est celle d'un individl 
dangereux et vindicatif. La paume est large 
dure, épaisse et un peu creuse. Les ligne: 
sont violacées, les monts de Mars et de Lim< 
sont épais, le mont de Vénus est large, mai: 
il est plat. Les ongles, plutôt longs, son 
rayés dans leur longueur, les lunules son 
absentes. Le type est Mars-Saturne et Terre 
Dès qu'il a bu du vin blanc, il devient ur
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furieux. Nombreuses condamnations dont 
dix années de travaux publics.
f;' Main M. i. —• Main épaisse, colorée, des­
sus non plissé. Monts de Mars, Vénus et 

'Lune très importants. Lignes larges et pâles.
Sujet de correctionnelle, sous l’influence de 

'Mars et Saturne. Les doigts sont épais, lé­
gèrement noueux, avec des ongles courts, 
sans lunules ; le pouce est boudiné et por­
te un ongle carré' assez rayé. La percussion.

_W. 4. l iaient et leroyne

ce qui est curieux dans une main aussi 
simple, est fortement rayée dans sa partie 
basse. L'ivrognerie et la faiblesse de la vue 
trouvent encore leur place chez cette brute.

Main M. 5. — Voici deux, mains curieuses 
par leur raideur, elles forment chacune un 
arc de cercle et il est impossible, à l'em­
preinte, d’obtenir les deuxièmes et troisiè­
mes phalanges. Poursuivi pour voies de faits 
graves sur sa femme et sur sa belle-mère,

M. 5. Fureur
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cet être a des mains dures et cornées ; ses 
lignes, larges et livides, se confondent avec 
la trame de la peau. Les ongles, moyens 
comme longueur, sont courts et carrés, sauf 
celui de l’auriculaire ayant la forme d’un 
tube et qui donne une tendance à la para­
lysie. Le pouce est court et boudiné, et les 
lunules sont partout absentes sur les on­
gles pâles et rayés. Ici encore la faiblesse de 
la vue existe.

Main M 6. — Plusieurs actes de violences 
à l’actif de cette main Saturne et Mars ; 
elle est surtout remarquable par la lar­
geur du pouce et par la couleur- terreuse 
de? ongles courts, rayés et rectangulaires, 
les lunules sont partout absentes, et les 
ong’cs, en plus des indications çi-dessus, 
ont une teinte charbonneuse, d’après l’exa­
minateur, surtout à leur base, près de la 
peau. Plusieurs condamnations chez ce su­
jet peu recommandable, dont quatre ans 
de prison pour pédérastie et cinq ans de 
travaux publics pour voies de faits. Lune 
et Vénus sont saillants, ce qui avec la do­
minante de Saturne donne l’anomalie 
sexuelle contractée par imitation, l’auricu­
laire est court et spatulé (maladresse).

Comme on le voit, les signes de la violen­ (1) La mort, les maladies, etc... Tome II

Silhouettes Psychiques

GASTINLOUIS
Le Père

M. Louis Gastin est né à Avignon (Vau­
cluse), le 4 septembre 1884.

Il fit ses humanités au lycée de cette 
ville, et si les circonstances l’empêchèrent 
de poursuivre ses études dans l’enseigne­
ment supérieur, il n’en continua pas moins 
à étudier, notamment dans le* cadre des 
sciences psychiques et occultes.

D’aucuns pensent qu’il est sorti de ce 
cadre depuis quelques années, pour adopter 
une forme intellectuelle plus adéquate à 
l’esprit moderne. On peut certainement dire, 
pour être plus juste, que Gastin est un de 
ceux qui se sont le plus attachés à « désoc- 
culter l’occulte ».

Il ne renie pas les origines initiatiques et 
ésotériques de sa pensée, mais il estime que 
l’on n’a rien à gagner à conserver des for­
mes surannées et vieillottes, et il considère 
que la seule chose qui importe, c’est de per­
pétuer l’esprit éternel de l’initiation sous 

ce, dans ces mains primaires et rebutantes 
sont plus fortement accentués que dans lei 
premières ; affaire d’éducation, de miliet 
et surtout d’hérédité.

Ce qui est aussi remarquable, c’est qu< 
parmi la plupart des violents on constate 
en dehors d’une mort i.pide, une foiblesst 
prématurée de la vue, ce qui semblerai. 
montrer, ici encore, que l’annulaire a s< 
raison d’être important dans les main: 
marsiennes. Ce que l’on peut égalèmen 
voir,c’est que plus l’individu est bas — 
au point de vue social — moins sa vengean 
ce sera raffinée, et il sera d’autant plu- 
courageux et inconscient que ses lignes se 
ront larges ; toutes ces dernières main: 
sont celles de brutes redoutables, mais di 
brutes franches, attaquant en face, san 
souci de ce qui pourra arriver par la suite 
elles sont moins à craindre, pour un êtn 
fort, que les mains des planches i5, .21 
37 et 38 (1), beaucoup plus évoluées, don 
plus dangereuses dans leur haine comrn 
dans leur vengeance.

Georges Muciiery.

du Psycho- Di agnostic

les formes nouvelles qui le traduisent mieu 
au profane.

C’est là qu’il faut chercher la raison pre 
fonde de l’évolution apparente suivie pa 
Louis Gastin. Depuis quelques années ai 
nées, il s’est presque entièrement consaei 
à l’élucidation des sciences psychologique; 
dans les applications pratiques qu’elles' con 
portent.

Il nous a dit lui-même toute sa convii 
tion de l’intérêt que présentent ces appl 
cations psychologiques pour l’évolution c 
la société, pour le perfectionnement de l’.ii 
dividu, pour l’amélioration de la colle 
tivité.

Auteur d’ouvrages profondément philos, 
phiques, et' même mystiques, comme : E 
¡’Homme à Dieu et Le Problème du Ma 
Louis Gastin a, d’abord, publié une pr 
mière étude sur Les Tempéraments (techu 
que et pratique), en 1918, en collaboratic
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avec le regretté Albert Jounet, comme pré- 
; hide à son Psycho-Diagnostic, qui devait 

voir le jour en 1925, lorsque M. Gastin créa 
son Institut de Psycho-physique appliquée.

J’ai eu l’immense plaisir d’être à ce mo­
ment son collaborateur direct; j’ai assisté 
ainsi aux premiers efforts vers une réalisa- 

” tion sociale dont on peut dire seulement 
qu’elle dépassait les capacités d’absorption 
de la société actuelle.. »

Le Psycho-diagnostic, et tout le plan 
d’applications de la psychologie à la vie so­
ciale, individuelle et collective, que Gastin 
avait tracé et qu’il se proposait' de réaliser 

ï avec des moyens matériels malheureusement 
. insuffisants, tout cela nous le verrons s’épa­

nouir — sinon moi, du moins ceux qui sont 
plus jeunes que moi —. dans quelques lus­
tres à peine. Je souhaite que l’on se sou­
vienne, à ce moment, de celui qui posa l’une 

b des premières pierres angulaires de l’édifice 
et qui, comme tant de novateurs, n'a guère 
connu jusqu’ici que les déceptions, les cri­
tiques injustifiées et injustes, la calomnie 
et les autres habituelles compagnes du pro­
sélytisme idéal.

La psychologie de Gastin n’est pas livres- 
‘ que, elle est « vivante » et tirée de la vie 

à la lumière des données initiatiques qu’il 
a, tout jeune, reçues. Elle s’est documen­
tée, cette psychologie, au contact même de 
la vie et des hommes, car Gastin a touché 
à toutes les formes de l’activité humaine : 
politique, littérature, journalisme, affaires’, 
administration, etc

Comme conférencier, il a parlé dans tous 
les coins de la France, et surtout à Mar­
seille, à Nice et à Paris ; et sa dernière 
tournée en Suisse, il y a quelques semaines, 

. a été notée comme un succès dans la presse 
locale.

Dois-je dire quelque chose que savent 
tous ceux qui ont connu ou connaissent de 
près Louis Gastin : il s’efforce à être bon ; 
j’ai rarement connu quelqu’un qui pousse 
plus loin que lui le pardon de l’offense ; et 
ceci est d’autant plus méritoire que notre 
ami a un tempérament de polémiste et de 
lutteur, qui le pousse, d’abord, à combat­
tre avec une habileté froide et audacieuse, 
qui le rend redoutable dans sa parole et 
dans ses écrits.

Mais il ignore la rancune et la première 
réaction passée, il oublie rapidement le mal 
qu’on lui a fait ou qu’on a essayé de lui 
faire. Toujours prêt à rendre service, il ne 
fait d’exception dans cette règle à l’égard 
de personne.

Cette tendance l’a toujours poussé à dé­
fendre les causes justes, même au plus
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grand mépris de ses intérêts. C’est ainsi 
qu’en 1910, Gastin créait et dirigeait à Avi­
gnon un hebdomadaire Le Jacquemart, or­
gane de lutte contre tous les abus, journal 
du Comité de défense du droit de? gens ; et, 
à près de vingt ans de distance, il a créé, 
cette année, Le Droit de Guérir, journal 
d’action sociale, organe de la Ligue des 
droits du malade.

Car Gastin aime la Justice passionné­
ment, comme il aime la Liberté, respectant 
celle des autres à l’extrême, mais farouche-

Louis GASTIN

ment jaloux de la sienne et prêt à tout per­
dre pour la conserver. J’entends sa liberté 
morale et intellectuelle, car c’est pour notre 
ami la seule qui compte vraiment.

Un dernier mot pour finir ; je demandais 
récemment à Gastin quels étaient ses pro­
jets au moment où il quittait Paris avec le 
bâton du pèlerin; il m’a dit:

— Je continue mon œuvre sous une 
forme nouvelle ; je vais donner une suite à 
mes travaux de psychologie. J’ai déjà pu­
blié, vous le savez, L’Art de Commander, Le 
Droit de Guérir, de? études sur l'insomnie, 
la Mémoire, etc. Dès ce mois de décembre, 
je donne Tu réussiras, et en janvier, paraî­
tront Le Secret des guérisseurs et La Stra­
tégie amoureuse. Dans le premier semestre 
1930, je compte pouvoir publier un traité 
complet de Psycho-Diagnostic et Psycholo­
gie appliquée dan? lequel on retrouvera tout 
ce que j’ai donné jusqu’ici dans mes arti­
cles, mes conférences et mes cours.

« Et puis... mais vou? savez bien, mon 
cher ami, que je ne pense jamais qu'au pré­
sent... C’est une des « lois du succès ».

Charles ROUSSEAU.
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Le Droit de se guérir

CONTRE LA TUBERCULOSE

Il y a trente ans, un vieux forgeron de 
campagne, qui m’avait pris en amitié, me 
dit : « Enfant, si un jour, dans le courant’ 
de la vie, tu rencontres une de ces jeunes 
poitrinaires', et que tu veuilles la guérir, 
emploie la recette suivante; fais chauffer 
une lime à blanc, promène dessus et frotte- 
la avec du soufre en canons, tu verra? cette 
lime fondre et tomber en gouttelettes au- 
dessus d’un récipient d’eau; recueille ces 
parties qui ressemblent à des grains de mâ­
chefer, broye-les, réduis-les en poudre et 
mélanges-en la valeur de trois cuillerées à 
soupe dans un litre de bon vin blanc, fais- 
en prendre trois verres à bordeaux par 
jour et, au bout de très peu de temps', cette 
jeune poitrinaire sera guérie ».

Au début de 1915, me trouvant à Bussy- 
Saint-Georges (Seine-et-Marne), logé chez 
M. Cieutat, j’eus la surprise de constater 
que la plus jeune de ses filles, âgée de 20 
ans, crachait le sang. Amenant le toubib 
de notre batterie en consultation, celui-ci 
après auscultation me dit : « Elle est per­
due, c’est' la tuberculose ». Le docteur 
Roux, médecin du centre de Ferrières, pro­
priété de M. de Rotschild, où les parents 
de la jeune fille travaillaient comme jardi­
niers, ordonna : Liqueur de Fowler, et sortit 
en hochant la tête.

Me rappelant alors les conseils de mon 
vieil ami, je résolus d’essayer cett'e médica­
tion qui me paraissait barbare.

Je dis donc au parents : « Votre fille est 
perdue, elle a la tuberculose, mais si vous 
avez confiance en moi et si elle consent à 
prendre le médicament que je vais lui fabri­
quer je la sauverai ». M’adressant alors' à 
Mlle Jeanne, je lui dis : « Vous ne voulez 
pas mourir à la fleur de l’âge, vous allez 
suivre mes prescriptions et quelque répu­
gnance que vous ayez à prendre mon médi­
cament, qui, en somme, a plus mauvaise 
odeur que mauvais' goût, il faudra continuer 
et je ferai de vous une superbe femme ».

Sur notre forge portative de campagne, je 
fabriquai la mixture avec du soufre que le 
vaguemestre m’avait apporté de Lagny, et 
après la première bouteille, les crachements 
de sang avaient cessé.

Parti sur le front, je restai en correspon­
dance avec la famille Cieutat qui, à chaque 
missive, m'annonçait du mieux chez leur 
jeune fille et enfin la guérison.

Aû début de l’hiver 1916, je reçus une let­
tre éplorée: « Jeanne recommence à tous­

ser, fabriquez-nous de votre mixture », ce 
que je fis bien entendu, et, à chaque per­
mission de détente, faisant un crochet par 
Paris, j’eus le plaisir de constater que 
j’avais vaincu la maladie. En 1920, avant 
mon départ pour le Maroc, la famille Cieu­
tat vint me rendre visite à Toulouse, et 
Mlle Jeanne n’eut plus* de rechute et doit 
être à l’heure actuelle une bonne mère de 
famille.

Autre exemple. En 1922, une amie que 
j’hébergeais, et qui couchait avec ma fille, 
me signala que celle-ci avait des quintes de 
toux pendant la nuit et avait craché le 
sang.

L’ayant fait visiter par la doctoresse Tas- 
serie, de Casablanca, spécialiste des mala­
dies du poumon, celle-ci diagnostiqua une 
lésion au poumon gauche et m’engagea vi­
vement à envoyer immédiatement ma fille 
en France, le climat du Maroc étant jugé 
trop dui' pour elle. L’ayant donc envoyée 
dans ma famille, avec la poudre nécessaire 
à son traitement, elle revint trois mois 
après, complètement guérie, et, auscultée à 
nouveau à maintes reprises, ne présente au­
cune trace de lésion. Mariée depuis, à l’âge 
de 17 ans1, a déjà un superbe garçon qui fait 
l'orgueil de son grand-père.

CONTRE LE CANCER

Recette non expérimentée par moi, qui me 
fût confiée par l’herboriste Lafourcade, de 
Toulouse, décédé depuis :

Faire dissoudre 200 gr. de cire vierge 
avec 200 gr. de pâte de térébenthine au 
bain-marie, ajouter petit à petit et' en re­
muant avec une spatule, un litre d’huilé 
d’olive, laisser cuire pendant deux heures, 
retirer et mettre en pot. Forme une pom­
made mi-consistante ; mettre de cette pom­
made deux fois par jour sur la plaie cancé­
reuse et' laver la plaie avant chaque appli­
cation avec une décoction de morelle. Donne 
paraît-il des résultats inespérés et guérit le 
cancer qui est extérieur, à condition qu’au­
cune intervention chirurgicale n’ait eu lieu.

Je me sers journellement de cette pom­
made pour toutes sortes de plaies, même 
pour les brûlures, et les indigènes’ qui, pour­
tant, ont souvent des germes de syphilis, 
viennent m’en quémander. C’est toujours, 
avec plaisir que je la leur donne et remar­
que que toutes les plaies, si infectées’ soient- 
elles, sont rapidement guéries.

Emile MOLLET.
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Le Talisman
Georges MUCHERY

Conçu et exécuté après 15 années d’étu­
des et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit 
être le véritable compensateur des courants 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman ? C’est 
d’être efficace.

S’il existe des Talismans' ayant un pou­
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrès Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom- 
breu- ouvrages scientifiques sur les sciences 
occul..«, sera de ceux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toutes' les vertus ma­
giques préconisées par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les qualités que sa 
Science et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Taliyman de Georges’ MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit do la 
naissance de celui pour qui il est construit; 
de ce fait, il u'a rien de similaire avec lee 
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s’adaptant tant bien que 
mal, plutôt mal que bien à des personnalités 
communes'.

Sur un papier spécial parcheminé et ma­
gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
sujr., le Maître a fait personnellement le 
travail, il y a mis toute ea FOI et ton VOU­
LOIR immense de réaliser les plus secrets 
désirs du futur possesseur de l’objet ma­
gique.

Ensuite, les aspects planétaires mauvais 
— et qui n’en a pas? — ont été compensés 
par un influx d’aspects heureux et bénéfiques 
en rapport avec les désirs formulée, tout 
ceci, à l’heura voulue et dans des conditions 
spéciales relevant de la Haulte Science.

Dans ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en plus des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément 
portatif, ce véritable porte-bonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sac à main que sur le tablier d'une auto.

Un Talisman ne peut possédor toute« lee 
vertus à la fois, étant construit à un-- heure 
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aurai ne peut-il répondre 
qu’à un but bien déterminé (amour, santé, 
affaires, gain, accident, travail, jeux, etc.).

Pi vous voulez entrer en possession de oet 
objet de chance ou de préservation, veuillez 
nous adresser les renseignements suivants :
HEURE DE NAISSANCE DATE DE NAISSANCE NOM A PRÉNOMS

Isi possible) lieu do Naissance Adresse

Indiquer le désir primordial que voua vou­
driez voir se réaliser (amour, santé, affai­
res, etc...)

Envoyer ces indications accompagnée« 
d’une somme de cinquante francs; dans la 
huitaine (temps nécessaire à sa construo- 
tion), vous recevrez un véritable porto- 
bonheur qui vous? sera personnel.

Adresser fonds et renseignement» à
Editions du « CHARIOT »,

62, boulevard Voltaire — PARIS (X1‘)

LES BONS RENSEIGNEMENTS
Graphologie :

R. de SAI.BERG, Membre de la Sociéié d« 
Graphologie, 99, avenue de Viliîers, Pari». 
Sur rendez-vous.

Téléph. Carnot 49-15

Astrologie, Chiromancie :
Institut SIBYLLA (M. C. Poinsot, Directeur). 

— Ecrire pour rendez-vous : 142, rue Mont­
martre, i’aris

Tarot, Cartomancie :
Mme DORA il, 28, boulevard du Temple, 

Paris.
M ne BORRAS, 2. rue du Collège, Perpignan 

(Pvrénécs-Orientalcs).
Mme’ FLORA, 27, rue Muntrieux, Pontailier 

(Doubs).

DEVELOPPEMENT DE LA VOYANCE 
et des qualités supra-normales 

Magnétisme — Hypnotisme — Suggestion 
par le Professeur SAINT-GERMAIN 

62, boulevard Voltaire, PARIS (XI").

Ps; cho-Anaiyse :
Professeur J. DESARAMON, 20 années d ex* 

périence et d’étude, 8, rue Barthélemy Mena, 
Genève (Suisse).

M. SAINT-GERMAIN 
gracieusement et en dehors de 

tout intérêt commercial 
vous évitera de perdre votre tempe et 

votre argent 
en vous conseillant les livres pratiques 
que vous devez étudier pour développer 

votre savoir en Occultisme 
Indiquez lui votre âge, votre degré d’ins­

truction générale et hermétique, les livres que 
vous avez lus. Joignez une enveloppe affran­
chie à votre adresse.

Saint-Germain, rédacteur au « Chariot »
62, boulevard Voltaire

Contre VINGT-CINQ Irancs nous enverrons à no» 
abonnés le jeu du TAROT ASTROLOGIQUE 
et une méihode de Tirage.

Sciences Conjecturales :
Mme Marcelle FRANCE

63, rue M.'nge - Pari-,

Demandez à votre libraire
CE QUE SERA 1929» prévisions astrologique«, 
par Georges MUCHERY, suivi de VOTRE DES­
TIN PAR LES NOMS.

1 ff 50 — Franco ■ 2 francs



L'ASTROSOPHIE
Revue d’Astrologie ésotérique et ésotérique 

et des Sciences Psychiques et Occultes 
Directeur : Francis Rolt-Wheeler

« C’est le plus bel effort d’édition psychique 
et un tel effort doit être encouragé », disait 
dernièrement Georges Muchery, dans une 
conférence sur les Revues d’Occultisme. 

Abonnement? :
France, 30 francs ; Etranger, 40 francs. 
Edition de l’institut Astrologique de 

Carthage Tunisie.

L'AUBE NOUVELLE 
Revue Nord-Africaine d’Ecleotisme 

Philosophique et Scientifique 
Psychistes et Occultistes 

vous trouverez dans cette Revue 
de quoi satisfaire votre amour du 

BEAU, du VRAI et du BIEN 
Le numéro : 0 fr. 75.

Abonnement : 10 francs pour la France et 
Colonie?; 14 fr. pour l’Etranger.

31, boulevard Carnot, à Alger, (Algérie).
THE INTERNATIONAL 

PSYCHIC GAZETTE 
founded and Edited by John LEWIS 

Contains a special montly chronicle of the 
most striking spiritualistic and Psychical Re­
search Events throught the world, accompa­
nied by the vivid Personal Recollections of 
M. Pascal Forthuny, its Continental Editor. 

Per Annum 8/-post free 
I. P. G. Office, 69, High Holborn, 

LONDON W. C. 1.

GRISERIE BOUDDHIQUE » 
parfum occulte 

qui appelle l’Affeotion et l’Amour 
Son odeur excitante encore que très suave 

agit rur tout le monde 
et sauvegarde de l’oubli 

Présenté dans un élégant coffret le prix 
du flacon est de 33 fr. 50 (franco 36 fr.) 
Dépôt général . Editions du Chariot, 6a, 

Boulevard Voltaire, Paris.

PSYCHICA
Revue Scientifique du Psychisme

Directrice : Mme Carita BORDERÏEUX
Bien présentée, copieuse, attrayante, cette 

Revue dont les premiers numéros sont pres- 
ques introuvables poursuit depuis 1.921, avec 
un succès grandissant, sa lutte contre le ma­
térialisme. Tous le? psychistes doivent l’ai­
der à poursuivre son noble but.

Le numéro : 2 francs
Abonnement : France, 20 fr. ; Etranger, 25 fr. 
Mandats à Mme Carita Bo"derieux, 23, rue 

Lacroix, Paris.
LA REVUE BELGE

D'ASTROLOGIE MODERNE 
Organe Officiel de l’institut Astrologique 

de Belgique
paraît tous les 2 mois sur 32 pages 

Abonnement : 15 francs l'an
Psychistes qui voulez vous spécialiser dansl’étude 
de l'Aslrologie scientifique moderne, vous trou­
verez dans cette revue des renseignements de 
premier ordre _____

bert B l< AH Y, Adm'-fondateur de 1'1.A.B.
Avenue Albert, 107 - Bruxelles (Belgique)

TAROT:
Muchery (G) : Le Tarot suivi de 

l’Horoscope par les Noms. — 
Traité pratique et profession­
nel du Tarot Italien et de car­
tomancie appliquée ................. 30 »

Votre De?tin par le Tarot Astro­
logique ...................................... 3 75

JEUX DE CARTES ET TAROTS:
Petit Etteilla, 32 cartes................. 27 »
Livre du Destin, 33 cartes.......... 30 »
Petit Oracle des Dames, 42 cartes. 31 » 
Petit Cartomancien, 36 cartes.... 30 » 
Grand Etteilla, 78 cartes............... 45 »
Grand Jeu (de Mlle Lenormand),

54 cartes ........................................ 45 »
Jeu de la Main, 56 cartes............... 40 »
Destin Antique, 32 cartes............. 38 »
Sibylle des Salon«, 52 cartes......... 35 »
Le Tarot Italien, 78 lames........... 35 »
Le Tarot Aitrologique, 48 lames. 30 »

VOULEZ-VOUS CONNAITRE LA VÉRITÉ ?
Voulez-vous évoluer? Voulez-vous développer vos qualités psychiques? Voulez-vous 

pratiquer les sciences d'observation? Faites-vous inscrire à notre « Club des Psyohistes », 
groupe d’Etudes Expérimentales, sous la direction de M. Georges MUCHERY. Deman­
dez tout renseignement à M. Jacques Lafarge, secrétaire du « Chariot 62, Boulevard 
Voltaire, Paris-XI5.

GRAPHOLOGIE:
De Salberg (R.): Le manuel de Grapho­

logie usuelle enseignée par l’exem­
ple. Broché: 12 fr. 50; relié: 15 fr. 50. 
Librairie Haohette, éditeur.

VOYANCE:
Caslant (E.) : Méthode de dévelop­

pement de? facultés Supra- 
Normales (1 vol.) ............... 5 »

POUR VOUS CRÉER UN FOYER “
LISEZ ET CORRESPONDEZ AVEC « L’ALLIANCE », 62, boulevard Voltaire - Paris 

Organe de Propagande Familiale (11* Année) — CORRESPONDANCE GRATUITE
Numéro du mois contre 1 fr. 50 (pli fermé) — En vente partout 0 fr. 50


